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LE TÉLÉGRAPH1E É(,LECTRlQU£.
Un télég1,raphie [de dien% moîts grecs, ,lui

signifienît écrire tit luia) est nue iinaciic
quisert à coui mpiiiiiier proîptcînelat àde(s
distanicesllts on1 mloilis éloignée.

L'usage d'exprimer certains falits re-
niarquîables par le moyen dle signMaux
auxquels l'ou attachie d'avance nue
signifient ion conventionnelle est très-
ancien et remonte probablemnent à l'o-
rigine de la société. - Il est parlé (le
A ,usieîîrs espèces de télégraphes par
l'anciens auteurs grecs et latins, com-
ne on petit le voir dans Rollin.
Dans les coi ntnence tîctst, un signal

représentait uil fait tout entier, sans dé-
tails de circonstances. Mais ce mode très.
imparfait nie pouvait servir qu'à indiquer
un très-petit nombre de faits, à cause du
nombre limité de signaux différents

nie l'on pouvait faire distinguer à unie

lis tard qu'on s'est appliqué à exp)rimer

1s lettres de !alphabet. Et c'est alors
ulenient qu'on peuit dire qu'il y eut,
evéritables têlégriiphes.
Les premiers signiaux employés furent

des torches ardentes, des pavillons et aut-
tres Objets très-visibles de jour oit de nuit.
Dans la suite, et surtout chez les moder-
les, i mnestire que les télégraphes s'établ i-
,ent plus en grand, on se servit <le signaux

lsOtt moins compliqués selon le noriblre
le caractères différents que l'onî voulait
xprinmer, et suivant les lieux et les temps
tir lesquels on les destinait.
Quelques pierfectionnemenits que l'on

Lit apportés dans ces sortes de télé ga-
uics, on conçoit bien que le Télégra-
ýhe Élîectrique les a laissés bien loin
errière liii, tant par la vitesse (le traits-

mission, qu'on pourraîit dire instantanée,
nie par la distanice à laquelle' on pet
ommutniqiier cil to>its temps,
lors de la première apparition clit télé-

ýrapîto électrique, il a été tout naturel de
edemander comment se transmettaient

es nouvelles par ce fil mystérieux ; et il
e-ait curieux de réunir an lun chapuitre les
iffièrentes explications que cherchaient
en donner ceux qui n'y entendaient

oritte, depuis les personnes qui pensaient
n'an homme à dimva sur le fil était

transp)orté eut un instanut de Qtuebec il
Montéaljnsu'ees qui Se mnettaienît

aux fenétres piour voir passer lus lettres
qu'elles supposaient accrochées au fil ut
portées par l'électricité jusqu'à leur des-
tinîation.

Je nie propose, à la vérité, de donner
quelques idées plus correctes sur le mode
d'opé~ration du télégraphie électriq ti, mais
je in'ôbe pas nie flatter (le ie(- fuite bien
comprendre de toits les lecteurs de l'Abeil-
le. Je ferai néaunmoins de mon mieux; je'
comîpte sur l'aide de ceux qui comnpreni-
dronît pour faciliter aux atres l'intelli-
grence (le cet article.

On trouve danîs la nlature certains toi-
posés du fer appelés aleuvils qui attirent
le fer et d'auitres sîbstanccs qu'on <lit ma-
gnétîques. Lorsque ces dernières sont ainsi
attirées par lun aiînant,on ditqu'ellessoîît
aimanées.

Parmi les substances magnétiques, les
nes sont aimantées difficilement et par
u longê contact avec lin aimant, rais elj

les conservent leurs propîiétés mnagnéti-
ques, c'est-à-dire, qu'elles deviennent de
véritables aimants, capables d'attirer les
corps nmagnétiques. Tel est l'acier. C'est
pour cela que les aiguilles de Moissole, a-
prés avoir été ue fois aimantées, conser-I
vent leur aimantation assez lningtein ps.I
D'auitris, aut conîtraire, s'ainiiîtnt facile-'
menlt au premier contact, oit méîîîe ait
simple raîpprochiement d'un aimnîut ou
d'nî corps ailmauté ; nmais aussitôt qu'un
les% éloigne, elles rc passent à l'état i -turel
et cessent d'être aîimantées. Tel est le ft i
doux (fer pur). C'est sur cette proprieté
du fer dotix(de.s'aimanlter et (le se (lés-ai-
maiter prom ptemien t)que'st fonîdé le té lé-
graphe électrique.

«Te viens de dire qu'un morceau de
fer doux s'aimante à l'approche d' uni

Jdus auidt»s bur les mlétautx tleveloppe ùc
I*lcrcité- ; ut si l'. r01 iî les (jeu.,

uxtreités d'unie pile pàr un, lit dý
ia1etal, uni teit dlants eu fi[ ce q'm
al)[iellu titi couan/t ltî1rqie. Ce lit peut
être t rès-loiîg et d'autanit plus loing qute
la, pile est plus forte.

Mdainitenanît si ronl enroule ce fil ensi
rate autur d'tun morceau dle li;r doux, celi
ci est aimanté chaque fois que Vl'o fait
passer titi courant électrique danisle fil.
c'est-à-dire, chaque tots que l'on etablit la
commutnication enitre les deux pûles [ ex -

trénîlitês] (le la pile. Appliquons à préseil;
tout ce que nons veiionis d'app)rendra, et
passons a la descriptionî del'appureil.

Supposez uit morceau de fer dotx en
forme de fer a dceal, on en formue (VU
de telle mnièire que la piartie ronde soit
eni bas supposez ce lur a cheval entor-
tillé d'un, il métallique isolé (entouré
de soie., afin (pIe l'electricîté lie passe.
lms d'tii.c spire à l'autre, miais soit obligée
de parcourir toute la lonîgueur drt fil):
d'après ce qui precède, chaque fois qu'i 1
passera nn courant électrique dans ce fil,
le fer à cheval sera aimanité. Supposez,
à côté du fer à cheval oit elclro-aiIznt ).
utue barre oit lamie miétalliquie terinée
à un bout par tun morceau de fer doux.
horizoîttai en croix avec la barre (ce
dernier morcau s'appelle aermiature ),et
à 1 autre bout par tîtie Iloitte dirigée et-,
hiaut, le tout disposé Sur tit support, cotn-
me une bascule, de îman iicru que les deux
ex\ttrémités (lo 'arinature Ise trouivent
iiiiiiiédiatciiietit at de-,sus des deux brant-
cItes de l'cet ro-auituant, et aussi de telle
sorte que l'extuéinité de la barre qui porte
la pouinte soit plus pesiante quec l'autre.

D'après cette disposition, chaque fats
cque le fer à cheval c.staiiiutâ, l'armatu-
re cstattiré-e,et la pintte. qui ce.i l'autre

corpsaim.rinté. Oin petit encore produire boutde la barre, est souilevée et reste sot-
le nmême effet ait moyen de l'électricité, levée tnt que le fer a cheval est ai Man-
Je vais essayer d'expliquer commuent: te, c'est-à dlire, tanit quo les pôles <le la
miais comme je n'entreprends pas (le faire pile communiquent ; nmais aussitôt que
ici un cours de Galvanisme, qu'il tue ccttc commuunication cesse, le fer à checval
suffise de dire qu'une pile Ou bailcrie n'est plusaimanté et l'etrémité qui por-
,galvanique est un assemîblage de vases te la pointe étant plus pesanlte, s'abaisse.
qui contiennenmt certains liq:iidcs acides Afin de renmdre c.cttcaction plus prompte,
et dansechacun desquîels 1 l3ngent des pia. Jcogune le fer, même le plus pur, emploie
qutes de deux métaux différents. L'actionî toujours un temps appréciable à se désai-
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